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À tous les lions solitaires coincés dans une spirale diabolique,
le Carnaval des animaux sera bientôt terminé.
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Prologue
[image: ]So Much (For) Stardust – Fall Out Boy[image: ]
C’était un lion dont la fourrure était aussi noire que le charbon, des iris jaunes menaçants et des griffes prêtent à s’enfoncer dans la chair de sa proie.
Il poussait un grognement à en faire trembler la terre ainsi que la personne qu’il surplombait depuis quelques secondes. Les larmes se mirent à couler sur le visage de sa victime et c’est à ce moment-là qu’il se rendit compte qu’il était en train de faire la pire erreur de sa vie.
Est-ce que sa liberté valait la vie de son ami ? Ne s’était-il pas laissé ronger par la peur ?
Lui, le Lion noir des Enfers. Le fils de Satan.
— Thérius ! s’était écriée une voix avant que la foudre ne vienne le séparer de l’homme qu’il désirait réduire au silence.
C’est à cet instant qu’il comprit que tout était fini. Que ses amis ne pourraient jamais lui pardonner et qu’il n’était qu’un imposteur. Un vil démon jouant avec les sentiments des autres, créant des liens pour mieux les rompre et briser des cœurs.
Alors il se mit à fuir. Il courut à travers la forêt, la neige se faufilant entre les branches des pins et se posant dans sa crinière. Le tonnerre gronda, le faisant sursauter, glisser et dégringoler une pente rocailleuse jusqu’au bord d’un lac.
Comme la bête apeurée qu’il était, il regarda dans toutes les directions à la recherche d’une échappatoire, en vain. Les épines dans ses pattes ne lui apportaient que peu de souffrance, mais rendaient néanmoins sa fuite plus difficile.
Face à ce constat, le lion laissa une fumée noire l’entourer, changeant l’animal en homme.
Il se redressa, étirant son dos et ramenant ses cheveux en arrière lorsqu’il entendit à nouveau le son de la foudre et son prénom crié à travers la forêt. Thérius retira les épines de ses pieds et se mit à longer le lac en courant jusqu’à arriver sur un ponton.
L’eau, c’était sa seule chance de s’échapper.
Mais alors qu’il frottait ses mains ensemble pour tenter un appel à l’aide, des bruits de pas derrière lui le firent se retourner immédiatement.
Ils étaient là, tous les deux.
Ses meilleurs amis. Les seuls qu’il avait eus et qu’il avait profondément appréciés jusqu’à en oublier ce pour quoi il était venu sur Terre.
Eux à qui il avait caché le plus grand des secrets et qui maintenant le voyaient comme un monstre. Thérius, à leurs yeux, n’était plus un sorcier excentrique. C’était un démon et cette simple vérité mettait en lumière toutes ses étranges actions depuis le début de leur amitié.
Ils avaient laissé entrer le loup dans la bergerie.
— Thérius… S’il te plait… C’est une farce, c’est ça ?
Mercutio étant l’aîné du duo, il avait parlé en premier. Sa voix tremblante montrait qu’il était dans le déni et toujours sous le choc de la nouvelle.
Derrière lui, une boule de colère dont les éclairs étaient à peine retenus par ses poings, Zéphyr marchait d’un pas vif jusqu’à eux et s’arrêta à côté du Mexicain.
— C’était toi, n’est-ce pas ? Le lion qui a tenté de tuer Miguel.
— Alors c’était bien vrai, continua Mercutio, Dante avait raison… Tu es un…
— Un sale démon, termina Zéphyr d’un ton méprisant. Quand je pense que toi et moi… Que nous tous, on te faisait confiance. Tu étais comme un frère pour moi !
Sa colère se manifesta par de nombreux éclairs sortant de sa paume et envoyés dans le ciel avant qu’il ne tombe à genoux et frappe de ses poings le bois du ponton. La douleur ressentie par la trahison étant plus forte que tout.
Thérius poussa un long soupir, un air sincèrement désolé sur le visage et le cœur rempli de remords. Il savait qu’il n’aurait pas dû s’attacher à eux au fil des années et que suivre le chemin que son père lui avait préparé aurait été plus aisé…
Mais il était trop tard.
— Ouais, commença-t-il d’un ton résigné, je suis un démon. Thérius, le Lion noir des Enfers. Miguel et Dante ont dû déjà vous en dire assez sur moi.
— Et c’est à cause de ça que tu as tenté de tuer mon cousin ?! s’écria Mercutio alors que Zéphyr était toujours au sol.
— Depuis qu’il est au courant de la raison de ma venue sur Terre, je me devais de l’éliminer. C’est mon ami, mais c’était lui ou moi. Je n’ai juste pas trouvé la force d’agir… Crois-moi Mercutio, si je le pouvais j’effacerais tout cela. J’ai adoré la vie avec vous alors pourquoi ne pas oublier cette histoire et rentrer fêter Noël ensemble ?
Le démon marchandait sa vie en faisant appel à la nostalgie, mais malheureusement pour lui, c’est l’impulsivité de Mercutio qui décida de son sort.
Le sorcier écarta les bras et commença une incantation. Lorsque Thérius fut immobilisé par les liens de lumière paralysante, il tenta de se libérer par la force, mais rien à faire, son ami était plus puissant que lui lorsqu’il était en colère.
— Qu’est-ce que tu comptes faire, Merc ?!
— On a enfin appris pourquoi tu étais venu sur Terre et c’est notre rôle de sorcier de t’empêcher d’accomplir ta mission. Je vais t’emprisonner et t’envoyer au fond de ce lac le temps que tu abandonnes ton projet.
— C’est des conneries ! Jamais mon père ne me laissera tranquille et si tu me bloques, ce sera bien pire !
— Tu t’es joué de nous…
Thérius s’apprêta à répondre lorsqu’il vit les larmes couler sur les joues de ses amis. Eux non plus n’avaient pas le choix et s’il laissait faire le Lion noir, ils risquaient de perdre bien plus qu’une amitié.
Alors, pour ne plus les voir souffrir de sa trahison, le démon arrêta de se débattre et accepta son sort. Il s’abandonna aux chaines de lumière créées par Mercutio et fut éjecté d’un éclair de Zéphyr dans le lac derrière eux.
Son corps coula tout au fond, l’eau glaciale troublant ses sens, mais, alors qu’il pensait avoir été englouti par les profondeurs, il se sentit revenir progressivement à la surface.
Les chaines le maîtrisant disparurent soudain jusqu’à ce que son corps se mette à léviter au-dessus de l’eau. Ses deux amis choqués n’en crurent pas leurs yeux et n’eurent pas le temps de lancer d’autres sortilèges qu’une voix grave se fit entendre dans leur tête.
« Tu es devenu ami avec des mortels et tu t’es fait punir en rejetant ta destinée. Tu craches sur mon nom en refusant d’accomplir ce pour quoi je t’ai créé, Lion noir de la destruction… Tu n’es qu’un simulacre de démon. Si tu es incapable de remplir ta mission, alors tu ne sers plus à rien. Ces deux sorciers ont trouvé la meilleure des punitions pour toi, mais avec un manque de sévérité et de cruauté propre à leur race. Je vais rattraper cette erreur. »

Soudain, la respiration de Thérius encore en lévitation se fit de plus en plus erratique, comme si ses poumons manquaient d’air. Mercutio et Zéphyr ne pouvaient être que spectateurs de la terrible scène qui se déroulait devant eux : leur ami était en train de mourir par leur faute.
Le démon se débattait, laissant échapper des « Père ! » de temps à autre alors qu’il commençait à disparaître comme de la fumée. Confirmant aux sorciers l’identité de la voix qu’ils avaient entendue dans leur tête et que la situation était critique.
« Rassure-toi, mon fils, la mort ne serait pas suffisante pour te faire payer ta trahison. Ton corps succombera et ton âme sera à tout jamais coincée entre la vie et le trépas. Tu erreras sans fin et pour l’éternité sur un lac, accueillant les défunts et privé de cette liberté si chère à ton cœur. Tu deviendras un prisonnier, mais également un gardien, perdu et seul à jamais à la Frontière. »

À l’annonce de sa sentence, Thérius tenta un dernier acte désespéré en tendant sa main vers ses deux meilleurs amis afin qu’ils le sauvent de son sort. Les deux sorciers réagirent immédiatement et essayèrent de l’attraper tout en criant son nom.
Les larmes affluaient comme la douleur dans leurs cœurs et à l’instant où ils arrivaient à l’atteindre du bout des doigts, le corps tout entier de Thérius disparu.
Son âme, sous forme de flammes bleues et violettes, plongea instantanément dans le lac pour s’évanouir et ne laisser place qu’aux regrets de Mercutio et Zéphyr.
Thérius serait à jamais séparé de la Terre, privé de sa liberté et des seules personnes qu’il aimait. Tout ça à cause d’un mensonge.
Et pourtant, malgré l’amertume dans leurs cœurs, ce sont bien ceux l’ayant condamné qui réussiraient à le sauver de l’ennuyante éternité dans laquelle son père l’avait bloqué.
 
Quant à toi, lion des enfers, ton secret te conduira à ta perte, mais également à ta renaissance. Sois patient et malin, tes frères ici présents te le rendront bien.


1 – Autophobie
10 ans après, 1er avril 2021
Je ressens tout puissance dix. L’odeur de la pluie sur le goudron. Les arbres se rassasiant jusqu’à plus soif. Les fins rayons de soleil transperçant les nuages, le ballet de parapluies filant devant mes yeux en ce temps maussade…
Je laisse l’eau couler sur mon visage et mes vêtements, savourant des sensations perdues depuis des années et revenant petit à petit.
C’était ça, la « Vie ». Sentir du parfum, toucher du bois, goûter des lèvres, observer le monde tourner et régaler ses oreilles de musique.
Je vivais avec toujours plus d’intensité chaque seconde de ma nouvelle existence. Enfin libéré de la prison imposée par mon père.
Putain, j’en deviendrais presque philosophe.
— Thérius ? Qu’est-ce que tu fais à attendre sous la pluie ? Entre !
Je ne peux réprimer un sourire alors que j’entends la voix chaleureuse de Mercutio me presser à l’intérieur du Marvelous Diner. Je lève mollement la main pour lui faire comprendre que j’arrive, mais ce dernier ne bouge pas.
— T’inquiètes, je veux seulement savourer encore un peu cet instant, déclaré-je avant de le rejoindre quelques secondes après à l’intérieur.
Lorsque je pénètre dans l’établissement, l’ambiance y est festive et la musique bat son plein. Un carrelage en damier que j’aimais fouler il y a des années de cela, une décoration vintage et des banquettes en skaï s’harmonisant parfaitement avec le lieu. Et ces mêmes tables en formica sur lesquelles j’ai mangé d’innombrables repas…
Tout ici transpire la nostalgie pour moi. Le jukebox, le bar, les odeurs de nourriture et les gens faisant la fête sur la piste.
Au bar, Mercutio est en train de préparer un cocktail pour sa petite amie Sasha. Cette fille qui m’a donné de l’espoir et a été la première à briser mes chaines.
Adossé contre un mur plus loin, Zéphyr. Le gamin devenu homme et celui ayant le plus changé dans mon entourage. Le blond a troqué ses habituels costumes pour une tenue décontractée et il semble attendre quelque chose. Ses yeux bleus scrutent toute la salle et nos regards se croisent pendant quelques secondes avant qu’elle n’arrive.
« Elle », ma sauveuse, Roxanne. Comme pour Sasha, c’est la deuxième à m’avoir rendu ma liberté et elle n’est pas qu’un détail dans ma vie. Elle est la seule à comprendre réellement ce que j’ai pu ressentir pendant toutes ces années de solitude.
Lorsque sa chevelure brune sort des vestiaires, le visage de Zéphyr s’illumine et son masque tombe comme à chaque fois que sa femme est dans les parages.
Et malgré ça, je perçois une petite dispute entre eux ainsi que quelques éclairs sortir de ses paumes. Une bagatelle réglée d’un simple baiser sur la joue de la vaudouiste entrainant le blond jusqu’à la piste de danse.
Il y a toute la famille Luna ainsi que quelques Hoffman comme Maeve, cette dernière avec son ventre arrondi est scotchée dans les bras de Dante débordant d’amour. Mon partenaire de crime, celui qui a radicalement changé depuis qu’il m’a oublié et qu’il s’est pris une flèche de Cupidon dans le cœur.
Je suis le seul à l’écart… Quasiment.
À mon opposé, je peux voir Miguel Luna assis sur une des banquettes en train de boire un milkshake alors qu’il détaille la pièce comme moi. Je m’en vais le rejoindre lorsque les lumières s’éteignent et que Haley et son mari Ezra sortent de la cuisine avec un gâteau éclairé par une bougie.
— Joyeux anniversaire ! Joyeux anniversaire Roxy ! Joyeux anniversaire !
Les invités applaudissent en cœur alors que la concernée les remercie d’un grand sourire avant de croiser mon regard et de hausser nonchalamment les épaules. Un geste voulant dire entre nous : « Un an de plus, un de moins, au final… Qu’est-ce que ça change pour nous ? »
Et malgré cela, je vois qu’elle passe un très bon moment entourée de ceux qu’elle apprécie et de son mari pourtant débordé de travail qui s’est libéré toute une journée pour elle.
D’une démarche nonchalante, j’approche de la table de Miguel et m’assois en face de lui avant de lui piquer son milkshake. Ce dernier réagit d’un habituel « hiiiinnnn ! » dont il a le secret avant de poser sa tête dans ses bras et de contempler ceux qui nous entoure.
— Tu es vanné ? demandé-je en l’entendant soupirer.
— Le temps file à toute allure… Tout le monde avance ici, sauf moi.
— Tu m’as regardé ? Je suis celui qui a le plus stagné en dix ans d’emprisonnement.
— Sauf nous deux alors. Je ne me souviens que depuis peu de temps de ta présence dans ma vie et je me rends compte que tu m’as beaucoup influencé.
— J’ai failli te tuer et ça m’a valu la pire des punitions. Plus jamais je ne t’influence… Sauf quand il s’agit de fumettes, d’orgies, de barathons, d…
Je m’interromps en voyant ses yeux rieurs dépasser de ses bras, donnant un air espiègle à l’homme le plus gentil que je connaisse sur Terre. Il me fait regretter encore plus ma bêtise d’il y a dix ans sur sa personne.
Si Mercutio et Zéphyr étaient mes meilleurs amis et Dante mon partenaire de crime, Miguel était comme un petit frère pour moi.
Un gamin qui vous suit partout, qui veut toujours vous ressembler et défend votre image… Mais également qui par peur, peut commettre l’erreur de vous dénoncer et de provoquer une série d’évènements conduisant à votre exil.
— Tu leur as dit ? demande-t-il en interrompant mes pensées.
Je termine le milkshake en l’ignorant avant de coller mon sourire le plus brillant sur mon visage et d’avouer :
— C’est des conneries, alors j’attends une meilleure analyse de mon cas avant de leur en parler !
— Thérius… De ce que ma mémoire absolue se souvient c’est qu’il ne faut pas prendre les phobies que l’on nous diagnostique à la légère. Tu n’as pas à avoir honte, vu ce que tu as vécu pendant ton emprisonnement à la Frontière entre la vie et la mort.
— Depuis quand est-ce que tu donnes des conseils ? On croirait entendre un vieux… J’aime le Miguel insouciant qu…
— On a tous changé, toi y compris. Tu ne peux pas faire comme si de rien n’était, te construire une fausse vie et prétendre que tout va bien. Que tu es redevenu un lion… Parles-en au moins à Roxanne, elle pourrait comprendre mieux que personne.
— Que l’on me parle de quoi ?
L’irruption de la vaudouiste devant notre table fait sursauter Miguel alors que j’avais perçu son arrivée quelques secondes avant lui. Madame Hoffman remercie l’Espagnol pour son cadeau d’anniversaire avant de l’inviter à enflammer la piste de quelques pas de danse, lui permettant ainsi de prendre sa place face à moi.
— D’un plan à trois avec ton homme, plaisanté-je pour esquiver la question.
— Tu sais très bien que Zéphyr te foudroierait d’un seul coup si tu osais ne serait-ce que me toucher.
— Et tu obéis aveuglément à ton mari ? Toi, la Baronne ?
— J’obéis à mon cœur et il me dit de ne pas jouer avec les démons.
Le sourire malicieux de Roxy provoque un petit rire de ma part alors que ses yeux s’égarent sur la table. Nous restons silencieux pendant que les rires et les exclamations accompagnent la musique envoyée par le jukebox.
Ses doigts jouent sur le Formica pendant que les miens tordent la paille du milkshake que j’ai volé à Miguel et pourtant, malgré ce calme entre nous, je me sens bien. Comme si avec elle, je n’avais pas besoin d’en faire des tonnes.
— Tu as quelqu’un dans ta vie en ce moment ? me demande-t-elle soudainement. Ou le lion n’arrive pas à se contenter que d’une lionne ?
— Tu me connais bien. Mais non, la seule personne que j’ai dans ma vie actuellement c’est Miguel. Quelle idée d’avoir accepté de faire une colocation avec ce faux Don Juan… Lui qui était lumineux et avide de femmes, voilà qu’il décide de se concentrer sur son avenir en préparant son examen pour devenir professeur !
— Il nous surprendra toujours… Bon, j’y retourne. Et n’oublie pas que tu as une réunion avec Zéphyr mardi prochain !
— Oui, oui, allez, bon 188e anniversaire !
La métisse me tire la langue avant de retourner à sa fête, me laissant seul à fixer ma paille tordue pour finalement, après quelques minutes en solitaire, finir par rejoindre les autres sur la piste de danse.
« Une fausse vie », comme tu l’as dit… Mais comment retrouver celui que l’on était alors que le monde a changé ?

— Autophobie.
J’arque un sourcil tout m’affalant dans le siège en cuir alors que la pluie martèle la vitre du bureau. Devant moi, un homme qui m’était encore inconnu il y a quelques mois et pourtant, qui est avec Roxanne l’un des plus à même de comprendre ce que je ressens.
Le père de Zéphyr, Ludwig Hoffman, sirote son thé au citron avec la même nonchalance que son fils. Un air imperturbable peu importe ce qu’il dit et qui il a en face de lui, faisant sa force et lui valant le surnom de « dragon » dans son milieu.
Ses cheveux blancs négligemment coiffés et jurant avec son costume parfaitement taillé, il a accepté de me recevoir dans son bureau au manoir Hoffman, entre deux rendez-vous professionnels, pour que je lui soumette mes inquiétudes.
— C’est exactement ce que m’a dit le médecin, réponds-je en croisant les bras.
— Et je pense qu’il est dans le vrai. Vu ce que tu m’as raconté, tu commences à souffrir d’une légère autophobie. La peur de la solitude.
— Un lion comme moi ? Une phobie ? Connerie.
— Tu te sens mal à l’aise quand tu es seul, tu as tendance à accepter n’importe quelle activité, même si tu n’en as pas envie, mais juste pour éviter la solitude. Tu te construis une fausse vie pour retrouver celui que tu étais avant, mais tu as également peur de toi-même. L’autophobie, c’est aussi se craindre. Tu ne te supportes pas, tu as du mal à regarder ton reflet, car tu te méprises. Tout cela à cause d’une angoisse du rejet des autres, de l’abandon et surtout parce que tu ne t’es pas encore pardonné à toi-même tes erreurs passées.
Je me redresse en soupirant d’exaspération face au discours de cet homme qui a l’air d’en savoir plus sur moi que moi-même et ça, par de simples observations et déductions.
— Admettons que tu aies raison, commencé-je, comment tu en es arrivé à ce diagnostic alors que tu n’as rien d’un médecin ?
— J’ai passé une vingtaine d’années en prison, dans le noir et avec tous mes souvenirs perdus. Tous mes camarades de cellule sont morts à tour de rôle et j’en suis même devenu fou… Alors oui, je suis le mieux placé dans ton entourage pour savoir ce que ça fait, de revenir subitement à la vie.
— C’est vrai que tu as vécu un enfer comparé à moi.
— Chacun a son enfer. Pour ma part, comme j’aimais être entouré de gens, j’aurais bien plus mal vécu ton emprisonnement. Passons. Désormais, je suis suivi psychologiquement et je fais partie de groupes de soutien dont beaucoup de participants sont comme toi. C’est grâce à ça que je peux mettre un mot sur tes émotions.
— Alors qu’est-ce que je dois faire pour arrêter de jouer la comédie avec ceux que j’aime et redevenir celui que j’étais auparavant ?
— Il faut que tu retrouves une solide estime de toi. Que tu arrêtes de te traiter inconsciemment comme… un démon ? Au sens figuré. Tu as des vices, mais il y a du bon en toi, Thérius. Tout le monde le sait. Tu dois juste en prendre conscience.
Devenir un bon samaritain pour supporter mon reflet à nouveau ? Alors que je suis un démon et pire, l’un des fils de Satan ?
On croirait entendre le début d’une blague.


2 – Mon Prince
[image: ]Blue Monday – New Order[image: ]
— Un autre magnum de champagne pour monsieur Oblivion !
Tout autour de moi les femmes crient à l’arrivée d’une nouvelle bouteille alors que les lumières stroboscopiques me forcent à fermer les yeux.
La musique est assourdissante et la boite souffre d’un manque d’air frais accentuant la transpiration des dragueurs et allumeuses en ce samedi soir…
Ou plutôt, dimanche matin.
Mon harem d’inconnues se sert allégrement en champagne et l’une d’elles me propose même de venir boire directement dans sa bouche le liquide alcoolisé.
Une piètre excuse pour un échange salivaire avec une fille passable et qui n’a d’extraordinaire que ses fesses s’agitant près de moi.
Moi, Thérius Oblivion, Lion noir des Enfers, j’ai décidé d’ignorer le diagnostic incertain d’autophobie et de sortir faire la fête pour tout oublier.
Enfin « faire la fête », rester chez moi devant la télévision serait plus une activité hors du commun que ce que je fais actuellement et presque chaque soir.
Par réflexe, je réponds à la demande de cette fille en venant l’embrasser avant qu’une autre jalouse nous sépare. Elle me donne sa coupe de champagne et fusille du regard celle ayant voulu prendre la « première place ».
La première de quoi, mesdames ? Il y a beaucoup de la place pour vous dans mon lit.
J’avale d’une traite lorsque je sens ma poche vibrer et me lève de la banquette en ignorant les plaintes des dames autour de moi. D’une démarche nonchalante, j’arrive devant le vigile de la boite qui me laisse sortir pour répondre à mon appel alors que la file d’attente est toujours aussi longue qu’au début de la soirée.
Les gens me dévisagent et se mettent à supplier l’homme en noir pour prendre ma place à l’intérieur, mais peine perdue, je ne suis pas n’importe qui ici. Tout m’est réservé.
— On m’a informé que des sorciers allaient s’attaquer à vous ce soir.
— La politesse, Ruby.
— Bonsoir « mon Prince rempli d’ivresse et de sex-appeal ».
— Tu vois quand tu veux. Plus d’informations ?
— On m’a dit qu’ils étaient trois, deux femmes et un homme. Ils arrivent dans une vingtaine de minutes.
— Qu’est-ce qu’ils me reprochent ?
— Votre existence.
— Il va falloir faire la queue alors.
— Est-ce que je dois prévoir des nettoyeurs ?
— Pas besoin, je vais régler ça rapidement.
Je raccroche et retourne dans la boite avant de me laisser tomber sur la banquette où mes groupies viennent se coller à moi et me servir du champagne.
J’ai encore une vingtaine de minutes pour prendre du bon temps, parfait.
Je détaille chacune des femmes de mon harem avant de choisir les deux plus belles et de les entrainer sur la piste avec moi. Ces deux dernières gloussent et se mettent encore plus en avant face à leurs concurrentes pour montrer que ce soir, ce sont elles qui ont gagné la partie.
Quand j’esquisse quelques pas de danse, elles commencent à se déhancher sensuellement contre moi et mon entrejambe et provoquent un sourire carnassier sur mon visage. Je les fais suer quelques minutes avant de les embrasser chacune leur tour et de leur chuchoter la suite de mon plan pour la soirée.
Les deux groupies accrochées aux bras, je quitte la boite en lâchant un billet au barman puis au videur. Alors qu’elles remettent leurs manteaux et s’allument des cigarettes, mon instinct animal me pousse à les faire patienter devant la boite, prétextant une affaire de dernière minute à gérer.
Je m’éclipse dans une petite ruelle à côté, à peine éclairée par un lampadaire et entends des voix inconnues arriver dans ma direction. Elle parle de précaution à prendre, de sortilège, mais c’est quand mon prénom est mentionné que je suis sûr à cent pour cent que ce sont mes assaillants qui arrivent.
— Ne vous pressez pas.
Ma voix les fait sursauter et ils remarquent enfin ma présence alors que je suis appuyé tranquillement contre un mur en pierre, les dévisageant d’un air amusé.
Deux femmes et un homme encapuchonné, comme l’avait annoncé Ruby. À en juger par leurs habits, ce sont d’anciens agents du Comité de la magie qui n’apprécient pas qu’un démon y soit dorénavant affilié.
— Thérius, nous sommes ici pour t…
— Tututu ! C’est Thérius « Lion noir des Enfers et de la destruction ». À quoi servent les titres si on ne les utilise pas correctement ?
— Tu as apporté la décadence à notre société, toi et tes démons dépravés qu…
— Est-ce que l’on peut abréger ? J’ai un plan à trois qui m’attend.
Le seul homme du trio s’élance vers moi, mais alors qu’il allait jeter un sortilège, je l’en empêche grâce à ma rapidité. Je lui envoie un de mes plus beaux coups de poing dans le ventre et l’expulse jusqu’à ce qu’il se fracasse dans les poubelles de derrière.
Les sorcières regardent leur ami amorphe et échangent un regard inquiet quand mes doigts craquent tandis que j’avance lentement vers elles.
L’une d’elles tend la main vers moi en criant, faisant apparaitre des chaines en métal censées m’emprisonner, mais qui retombent au sol la seconde d’après. Mon corps s’est effacé devant elles, devenant une fumée bleue intangible et reprenant forme à quelques centimètres d’elles.
Je hausse les sourcils, de l’espièglerie dans mes yeux jaunes, et attrape leurs têtes pour les faire s’entrechoquer violemment. Je profite de leur étourdissement pour les tirer d’une main, saisissant leur compagnon de l’autre et attachant leurs capes ensemble de façon à ce qu’ils ne puissent plus bouger.
Un nouveau coup sur la tête pour les sonner pour un long moment et je termine le travail en les jetant dans une poubelle avant de secouer mes mains, fier d’avoir réglé ce problème en cinq minutes.
— Vous n’avez visiblement pas la lumière à tous les étages pour oser m’attaquer.

Quel plaisir de se sentir désiré. Cette impression d’être exceptionnel, un joyau, « the cherry on the cake », la huitième merveille du monde…
Alors que l’on est vide à l’intérieur.
Leurs lèvres aux goûts sucrées se pressent contre ma peau, dévorant mon cou et ma bouche lorsque nous débarquons dans mon appartement. Les deux groupies sont déjà en train de retirer leurs vêtements quand je leur désigne ma chambre.
Leurs gloussements me donnent envie de les bâillonner, mais je me retiens tant bien que mal. Lorsque je tourne enfin la tête, je croise le regard ahuri d’un Miguel affalé sur notre canapé.
— C’est par là, les filles. Réchauffez-vous à deux le temps que j’arrive, j’en ai pour une minute.
À moitié nues, elles approuvent en sautillant presque vers ma chambre et en refermant la porte, laissant leurs talons trainer sur le parquet.
Miguel se redresse, ramassant au passage la montagne de livres qu’il a fait tomber au sol et se caresse la nuque en fronçant les sourcils.
— Thérius…
— Quoi ? Un quatuor te tente ? Je te laisse la blonde si tu veux, je sais que tu as un faible pour les Allemands… pardon, « Allemandes ».
— Très drôle. Je croyais que l’on s’était mis d’accord sur certaines règles dans cet appartement.
— Pas d’orgie avant minuit ?
— Pas de bruit passé minuit lorsque l’on est tous les deux à l’appartement. Je révise chaque soir et les cris de tes conquêtes m’empêchent souvent de dormir. Un espace entier sépare nos chambres et pourtant j’entends tout le temps tes ébats nocturnes.
— Alors je devrais les bâillonner ?
Ma blague ne passe pas auprès de Miguel qui est pourtant rarement de mauvaise humeur.
Si je vis avec l’un des Don Juan de la famille Luna, c’est justement grâce à sa gentillesse. En revenant à la vie il y a quelques mois, j’ai erré entre chez Zéphyr, Mercutio et même Dante, mais ces trois-là ayant une vie de couple plutôt « intense », Miguel a proposé de m’héberger.
Dans sa grande bonté, il ne me fait payer qu’un loyer ridicule pour cet appartement dont il est propriétaire depuis sa majorité. Un choix audacieux pour un sorcier sans moyen et dont la paie va depuis des années dans le remboursement de son prêt.
Maintenant que l’Espagnol s’est beaucoup trop impliqué dans les affaires du nouveau président du Comité de la magie et de sa femme, il a décidé de s’adonner à sa nouvelle lubie qu’est « l’enseignement ».
— Allez… commencé-je. Viens croquer dans la pomme, juste pour ce soir.
— Pas ce soir et bonne nuit.
Miguel conclut notre conversation en emportant tous ses livres et en s’enfonçant des bouchons d’oreille avant de refermer violemment la porte de sa chambre.
Je suis la seule personne au monde à le mettre autant en rogne.
Ce gamin que j’avais réussi à dévergonder dans sa jeunesse et dont la perspicacité a failli conduire à sa mort de mes propres griffes.
Je secoue la tête pour arrêter d’y penser et me concentrer sur le spectacle qui m’attend, ignorant mon téléphone qui vibre de nouveau dans ma poche et le jetant sur le comptoir de la cuisine.
À peine entré dans ma chambre, je balance mon t-shirt à l’autre bout de la pièce. Je dévoile avec une fierté non dissimulée ma peau mate et ma musculature à ces deux femmes prêtent à s’offrir à moi pour le reste de la nuit.

— Bonjour mon Prince rempli d’ivresse et de sex-appeal.
Le corps encore ensommeillé, je puise dans toutes mes réserves pour me redresser dans mon lit et étirer mes bras avant d’enfin ouvrir grand les paupières.
Je manque de sursauter en croisant le regard de la femme en face de moi, ses pupilles perdues dans le noir de ses iris et me fixant avec sévérité.
Ruby est là, devant moi et accroupie sur mes draps alors que les deux créatures que j’ai fait crier toute la nuit sont encore dans les bras de Morphée.
Ses yeux de félin me détaillent avec insistances, son expression est neutre et je sens qu’elle se retient de faire un commentaire, mais comme d’habitude, son respect de la hiérarchie la bride.
— Mon Prince est déjà en retard pour sa réunion d’aujourd’hui, chuchote-t-elle avant de redescendre du lit tout en délicatesse.
— La réunion c’est mardi… réponds-je avec peu d’entrain.
— Je parle de votre rendez-vous avec Lucidélice.
— Ah ouais merde… OK, j’arrive.
Je quitte mes draps, totalement nu, et commence à choisir de nouveaux habits à emporter avec moi à la salle de bain lorsque je remarque que Ruby n’a pas bougé d’un centimètre. Elle semble observer chaque parcelle de ma peau, s’attardant sur ma musculature et mon fessier.
Un voyeurisme qui me flatterait si son regard était de braise et ses intentions de baise.
— Tu veux jouer avec le roi des animaux ?
— Je ne veux qu’une chose, répond-elle en me rejoignant.
— Un mot et je te comble.
— « Douche ». Allez vous laver et dépêchez-vous pour votre rendez-vous.
Elle passe devant moi, me laissant apprécier son odeur naturelle, avant de quitter ma chambre et de me ramener à la réalité. Je calme ma pulsion du matin sous l’eau froide et chasse les femmes de mon lit en les remerciant sans plus de politesse.
Une dizaine de minutes plus tard, habillé d’un t-shirt New Order, d’un jean brut troué et mes Dr. Martens, je suis prêt à quitter l’appartement déjà délaissé par Miguel. Alors que j’enfile ma veste en similicuir, Ruby me tend un mug rempli de café que j’engloutis presque cul sec.
Contrairement aux apparences, Ruby n’est pas officiellement mon assistante.
C’est une démone féline que Lucidélice m’a « offert » pour l’avoir libérée de la prison des Portes de l’Enfer et qui a accepté de m’aider au quotidien. Elle a son propre travail, mais, quand c’est nécessaire, elle n’hésite pas à s’immiscer dans ma vie pour mon plus grand plaisir, mais surtout ma plus grande frustration.
« Ruby » n’est pas son vrai prénom, mais son pseudonyme et la seule chose en rapport avec ce dernier sur son corps est la couleur de son rouge à lèvres et de son soutien-gorge en dentelle.
Elle porte souvent une sorte de fine veste de kimono noire avec des fleurs d’or brodées dessus, le tout couvrant à peine son corps et laissant nue une mince partie de sa poitrine. Mis à part son soutien-gorge, elle habille toujours ses jambes d’un pantalon ou d’un court short noir et ses pieds de talons de la même couleur.
Sa tenue fait tourner toutes les têtes et surprend, mais ça fait partie de son « show », de son vrai travail : Ruby est une prostituée.
Lucidélice, l’ancien démon supérieur de la luxure, s’est empressé d’acheter une maison où il met en location des chambres pour ses succubes. Comme il manque de personnel pour combler ses vitrines, il n’a pas hésité à recruter des démons d’une autre nature, comme Ruby.
Je pourrais penser à elle pendant des heures tant les mystères entourent cette démone, mais la seule chose qui me frappe chez elle, autre que son respect de la hiérarchie et sa patience envers moi, c’est sa beauté.
Une peau claire accentuée par des cheveux bordeaux et des yeux noirs comme le charbon devenant jaunes lorsqu’elle ne camoufle plus son origine féline et démoniaque. Un visage fin, mais dissimulant une espièglerie naturelle qu’elle arrive à contenir près de moi alors que j’aimerais la voir plus sauvage.
— Vous allez être encore plus en retard, dit-elle en reposant mon mug vide et en enfilant son manteau.
— Luci m’a attendu des lustres en prison, il peut bien patienter un peu !

3 – Luci’s Delights
Avoir choisi le cœur d’Amsterdam comme cadre de vie est un des meilleurs plans auquel j’ai pu participer depuis que je suis sur Terre. L’appartement de Miguel se situe dans le quartier du Pijp, au sud-est du centre-ville et je prends toujours beaucoup de plaisir à me balader dans ces rues.
Une architecture en brique typique de la vieille ville, mais dégageant une réelle authenticité et une ambiance qui me plait énormément : de nombreux bars, restaurants, mais surtout, les meilleurs coffee shop de la ville. Et ça, c’est un critère très important pour moi.
Nous marchons un long moment, longeant les canaux et évitant les cyclistes avant d’enfin arriver dans un de mes quartiers préférés : The Red District1.
Une puissante odeur « d’herbes de Provence » dans l’air, de l’agitation à chaque coin de rue et des touristes en manque de débauche s’amusant devant les fenêtres des prostituées humaines aux tenues affriolantes.
Un quartier qui pourrait en énerver plus d’un par sa forte concentration d’étrangers, mais qui en réalité, est un paradis à démon.
Oui, il y a bien des prostituées et quelques vendeurs humains, mais une grande partie de la population de ce quartier est démoniaque, et ça depuis des lustres. C’est un endroit que je désirais visiter dès mon arrivée sur Terre et je n’ai pas été déçu.
Tout est présent pour satisfaire ses sombres besoins et la police parvient même à fermer les yeux quand elle tombe « par hasard » sur un acte surnaturel. Merci la corruption.
Ruby et moi arrivons enfin devant un immense bâtiment où un néon rouge en forme de jambe de pin-up avec écrit « Luci’s Delights » attire tous les regards. Nous montons les quelques marches nous menant à l’entrée et pénétrons dans l’antre de l’ancien démon de la luxure en passant un rideau de perles dorées.
Le patron, assis sur un fauteuil surélevé, semble faire ses comptes dans un grand livre posé sur sa table haute. Lucidélice sous sa forme humaine ressemble à un vieux monsieur au crâne dégarni couvert par un chapeau plutôt élégant. Il est de petite taille et porte des lunettes de soleil même en intérieur pour cacher le fait qu’il ait les yeux crevés.
Il a l’habitude de porter des costumes très chic lui donnant des airs de proxénètes alors qu’il respecte les lois d’Amsterdam sur la prostitution… en théorie.
Car les lois des humains ne s’appliquent pas aux démons et si louer des chambres à des prostituées est légal, son activité cachée est clairement « tenancier d’une maison close démoniaque ».
— On me fait encore attendre ? demande-t-il en redressant ses lunettes et en reniflant dans ma direction. Tu pues le sexe à des kilomètres.
— Menteur, j’ai pris ma douche !
— Tu portes le même parfum que lorsque tu t’apprêtes à aller chopper de l’humaine en boite.
— Je pensais que mon odeur plairait à une certaine femme, hein Ruby ? Mon parfum te plait ?
— Je dois aller travailler, mon Prince. Bonne journée.
Je détaille la démone de la tête au pied et l’observe s’éloigner, ne manquant pas de mater son fessier avec envie jusqu’à ce que Luci se racle la gorge pour me ramener à la réalité.
Il me montre du doigt le fauteuil derrière moi pour que je m’installe et laisse passer deux autres succubes qui me saluent avec un grand sourire et quittent l’établissement. Lucidélice se lèche les lèvres et referme enfin son livre de comptes avant de soupirer.
— Tu veux me la racheter ? dit-il en penchant sa tête.
— Hein ? Ruby ? Absolument pas.
— Tu désires coucher avec elle ?
— Je ne dis pas non à cette proposition par c…
— Ça fera 1 500 euros.
— Pardon ?! m’exclamé-je avant de rire à gorge déployée. Quel démon en affaire celui-là ! Ses services sexuels ne valent pas tant.
— Si tu l’envisageais réellement, tu n’aurais qu’à lui demander pour qu’elle agisse. Elle respecte ton statut et ça, même si tu reviens de loin. Ruby a bien gravé dans sa mémoire que tu es le fils de Satan.
J’étire mes jambes et mes bras en poussant un long soupir et en ignorant sa remarque. Son « évidence » plutôt, car oui, je sais très bien que si je lui ordonnais, Ruby dirait oui…
Mais où serait le challenge ?
— Alors, pourquoi tu m’as fait venir ?
— J’ai du boulot pour toi. Trois combats ce soir, un paquet de fric et à la fin tu me donnes 30 %.
— Luci, je t’avais dit que j’arrêtais de me battre. C’est beaucoup trop facile et j’en ai marre de limiter ma force face à ces humains.
— Miguel m’a aussi appris que tu avais un loyer à lui payer et que tu dépensais tout ton argent en soirée. D’ailleurs, comment tu fais pour vivre encore sans travail fixe ?
— Le père Hoffman me prête de la thune. Ils sont tellement riches, ces Anglais !
— Et le fils Hoffman est au courant ? Parce que Roxy elle l’est.
— Comment tu sais ça ?… Et merde, la vaudouiste va me faire la leçon. OK, va pour les combats.
Le démon se contente de sourire, satisfait de m’avoir convaincu, et sort du tiroir de sa table une feuille avec toutes les informations dont j’ai besoin. Je me lève et attrape le papier, prêt à repartir lorsque j’entends un bruit de talon dans les escaliers un peu plus loin.
La silhouette de Ruby réapparait devant moi, mais cette fois-ci, elle a encore moins de vêtements qu’il y a quelques minutes, n’étant couverte que d’un kimono en satin glissant sur sa peau.
Je garde une réflexion salace pour mon esprit alors qu’un homme passe le rideau de perle et dépose une liasse de billets sur le bureau de Lucidélice.
Ce dernier, visiblement un homme d’affaires bedonnant, me salue d’un signe de tête avant de rejoindre Ruby et de monter à l’étage avec elle.
Nos regards se croisent une milliseconde jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans les escaliers pour aller faire son travail.
Je pense que je vais commencer à économiser pour passer une nuit avec elle.

Ma respiration est faussement erratique et je ne transpire même pas alors que la chaleur est étouffante dans cette cage en fer. Les lumières tout autour de moi sont agressives et les parieurs en délire, assourdissant.
Les combats clandestins hebdomadaires battent leur plein dans les profondeurs de la ville hollandaise et même si je n’y participe qu’occasionnellement, je commence déjà à avoir une réputation.
« Le Lion », en toute simplicité. Ma force surnaturelle me permet de me confronter à de nombreux combattants, toutes disciplines confondues, et ils me sont aussi utiles que je le suis pour eux.
Je gagne de l’argent en les mettant au tapis et eux s’entrainent contre moi, quitte à ce que je fasse parfois semblant de perdre.
— Vainqueur par K-O, le Lion ! s’écrie l’arbitre alors que mon coup de poing vient de sonner mon adversaire.
Je quitte la cage en fer pour aller m’hydrater et me soulager entre deux combats, entendant même depuis les couloirs les cris de la foule. Lorsque je termine mon affaire, juste avant de sortir des toilettes, je m’arrête devant un miroir.
Observant en détail mon visage et mon torse dénudé ainsi que mes poings à peine éraflés. Mes iris sont artificiellement noirs pour cacher ma nature démoniaque, mais la cicatrisation des plus puissants coups que l’on m’a infligés ne dure que peu de temps, la trahissant.
Sans que je ne comprenne pourquoi, ma jambe commence à s’agiter et mes sourcils se froncent face à mon reflet. J’ai l’impression que la pièce s’agrandit soudainement et que tout autour de moi devient blanc, mais surtout… vide.
Je ferme les yeux et j’arrive à me revoir à la Frontière, ma prison de solitude pendant toutes ces années.
— Putain ! m’écrié-je en ouvrant les yeux alors que je sens une vive douleur sur mes phalanges.
J’ai frappé le miroir sans m’en apercevoir.
Mon reflet n’existe plus et ne reste qu’un trou dans le verre alors que des morceaux sont déjà éparpillés dans le lavabo. Je pousse un grand soupir avant d’attraper une poubelle et de commencer à ramasser les morceaux lorsque j’entends la porte s’ouvrir.
— Est-ce que ça va ? demande une voix qui n’est clairement pas masculine.
Je réponds d’un geste de la main et décide de me tourner vers elle, sentant son inquiétude au travers de son silence. Un seul regard dans sa direction suffit à me figer sur place.
Une beauté angélique.
Je devine des formes délicieuses sous sa fine robe blanche. Son teint pâle et ses cheveux blonds coupés au carré, encadrant un visage délicat où deux billes bleues mises en valeur par son mascara me scrutent, cochent la plupart de mes critères de sélection lorsque je recherche une conquête.
Elle se pince les lèvres des doigts en regardant l’étendue des dégâts et commence à s’approcher pour m’aider lorsque je l’écarte d’un geste de la main.
— Laisse, c’est dangereux, dis-je en osant la tutoyer d’emblée.
— Il ne faudrait pas que vous… que tu te blesses, insiste-t-elle en se mettant à genoux sur le carrelage sale.
— J’ai pris bien plus cher ce soir qu’une simple coupure.
— Je n’en ai pas l’impression, le Lion a une sacrée réputation d’immortel ici.
— Et qu’est-ce qu’une si charmante demoiselle fait dans un lieu si mal famé ?
— Mince !
La blonde se relève d’un coup, comme si elle venait de se rappeler de quelque chose avant de s’excuser d’une courbette et de ressortir en courant. Sa fuite me surprend autant que son indifférence face à mon physique musclé et presque nu.
Je ramasse le reste des morceaux, me lave les mains et retourne en direction de la cage de fer lorsque de la musique s’élève.
Un rare interlude pour distraire le public avant la finale et qui m’attire automatiquement jusqu’à la salle. Et alors que je pousse la porte, je suis surpris par le silence que ce chant a créé.
Une voix suave qui me paralyse. Une mélodie envoûtante et une présence à couper le souffle. Je suis là, en contrebas, face à elle. Cette blonde. Cette femme qui ressemble à un ange tant ce qu’elle dégage est mystique.
Tant les sons s’échappant de ses magnifiques lèvres roses m’ensorcellent.
Un chant dénué de parole qui finit par une phrase en latin, accentuant l’effet biblique et provoquant quelques secondes de silence avant que la foule applaudisse en cœur.
J’en veux plus. Je souhaite sa voix pour moi seul. Je désire à nouveau ressentir ce frisson en moi. L’espace d’un instant, j’ai oublié la solitude.
— Le Lion, en piste ! s’exclame l’arbitre, me sortant de mes pensées alors que l’ambiance redevient électrique.
J’ai beau entrer dans la cage de fer, mes yeux ne lâchent pas un seul instant la blonde s’en allant vers la sortie. Comme si elle m’avait totalement hypnotisé, attisant ma curiosité fois mille.
Une distraction qui me vaut un bon coup de poing dans le ventre et me fait presque défaillir. Je me reprends en main et ne perds pas de temps avant de mettre K-O mon adversaire pour mieux quitter la cage, ramasser mon argent et retrouver la blonde.
Quelques minutes après, je cours dans les couloirs, m’habillant avec hâte et sortant enfin de ce souterrain glauque m’amenant à la sortie face à un canal à peine éclairé. Je me fais surprendre par la fine pluie gelée à cette heure tardive, mais je ne veux pas abandonner.
Mes sens sont soudainement en alerte et si quelqu’un me regardait, il verrait deux iris jaunes briller dans la nuit et fuirait en entendant mon grognement. Un seul reniflement me permet de repérer l’odeur de sa peau et je sens qu’elle est vraiment proche.
J’accélère le pas et arrive sur un pont au-dessus du précédent canal, lorsque je la vois au loin.
Éclairée par une installation lumineuse et éphémère sur l’eau, la blonde appuie ses bras contre la rambarde, l’air pensif. Elle se fiche de la pluie et continue d’observer l’obscurité comme si elle attendait quelque chose.
Je m’approche doucement et j’en profite pour retrouver mon état normal, lorsque le temps se ralentit devant mes yeux : elle s’appuie sur la rambarde, monte dessus, et s’apprête à sauter.
Elle va sauter dans le canal.
Est-ce qu’elle peut se noyer ? Est-ce que c’est profond ?
Sur le moment, toutes ces questions m’échappent et la seule chose que je peux faire c’est courir jusqu’à elle et l’empêcher de faire une bêtise.
Ses pieds ont déjà quitté la rambarde et je vois son corps basculer en avant. Je la rattrape in extremis par le bras et la soulève aisément, grâce à ma force démoniaque, pour la ramener sur le pont. Cette dernière semble en état de choc, fixant le sol et prenant petit à petit conscience de ce qu’il vient de se passer.
— T’es dingue ?! m’écrié-je en lui secouant les épaules. Tu veux vraiment mettre fin à tes jours ? Et comme ça en plus ?! La vie est un don, putain ! Tu sais ce qui arrive quand tu te suicides ? Tu passes par la Frontière et tu t-
Je m’interromps, pas parce que j’en ai trop dit, mais parce qu’elle s’est soudainement collée contre mon torse.
Un acte que j’aurais pu apprécier si elle n’était pas en train de pleurer à chaudes larmes contre moi.


1. « Quartier Rouge », une zone d’Amsterdam où la prostitution et la vente de drogue sont tolérées et réglementées par les autorités locales.
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